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Une commémoration face à la caserne des Vernets
La commémoration du 9 novembre
1932, quand l’armée tuait treize mili-
tants lors d’une manifestation contre
un meeting fasciste, sera cette année
particulière. Après le traditionnel ren-
dez-vous devant la pierre commémora-
tive sur la plaine de Plainpalais (17h45),
les participants se déplaceront en
cortège devant la caserne des Vernets
afin de réclamer que celle-ci soit af-
fectée à l’accueil de réfugiés. Perce-
Frontières, qui réunit plusieurs associa-
tions de défense de migrants, sera aussi
présent.

«Le comité d’organisation a, cette
année, placé cette date sous l’égide de
l’accueil des réfugiés, réclamant de nos
autorités une politique plus ouverte»,
déclare Emmanuelle Joz-Roland, secré-
taire syndicale au SIT. 

Olivier Peter, de Solidarités, dénonce
en effet le recours à l’armée pour milita-
riser les frontières dans le contexte eu-
ropéen, mais aussi suisse: «L’armée a ré-
cemment bloqué les frontières à Bâle au
cours d’un exercice (dit Connex) pour se
préparer à une invasion de hordes de
migrants, c’est indécent!»

Mme Joz-Roland reconnaît que la
Confédération a refusé d’affecter sa ca-
serne aux réfugiés, mais elle estime que
le canton n’a pas posé la question avec
assez d’insistance. A noter que ce der-
nier, sollicité, a refusé que le rassemble-
ment se tienne à l’intérieur du pé-
rimètre de la caserne. «L’UDC genevoise
y a pourtant organisé par le passé des
assemblées générales, ce bâtiment est-il
réservé à l’extrême droite?», demande
Mme Joz-Roland. 

Ce 9 novembre sera aussi placé sous
l’égide de la défense des travailleurs et
contre l’austérité, sachant qu’il précé-
dera la grève des fonctionnaires et des
maçons. 

En revanche, le comité d’organisation
ne thématisera pas le déménagement
de la caserne aux frais du canton, pour y
construire des logements. Le projet fait
l’objet d’un référendum lancé par le
Groupe pour une Suisse sans armée et la
votation est fixée au 28 février 2016. La
plupart des composantes du comité
d’organisation, en particulier les syndi-
cats, n’ont pas encore pris position sur
cet objet, justifie Mme Joz-Roland. Au
sein du comité, la question divise les
partis de gauche.
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AIDE HUMANITAIRE, GENÈVE

MSF et les HUG mettent
leurs compétences en commun
Médecins sans frontières Suisse (MSF) et
les Hôpitaux universitaires de Genève
(HUG) intensifient leur collaboration pour
soigner les plus défavorisés. La convention
qui lie les deux institutions a été renou-
velée jeudi pour cinq ans lors d’une céré-
monie officielle. «Nous sommes basés à
Genève et il est important pour nous d’uti-
liser les compétences qui nous entourent»,
a déclaré Thomas Nierle, président du
conseil d’administration de MSF Suisse. De
leur côté, les HUG tiennent à la tradition
humanitaire genevoise, a relevé Bertrand
Levrat, directeur général des HUG. 

Selon la nouvelle convention, les HUG
pourront intervenir comme consultants
sur des projets spécifiques de MSF Suisse.

L’accord précise aussi les modalités de par-
ticipation des collaborateurs des HUG à
des missions de six mois ou plus courtes se-
lon les besoins. L’objectif est de faciliter la
participation des collaborateurs des HUG à
des missions humanitaires. Leur salaire est
par exemple inchangé. MSF Suisse participe
à hauteur d’un tiers, les HUG assurent les
deux tiers à travers un fonds de péréqua-
tion alimenté par une partie des honoraires
des médecins privés travaillant aux HUG. 

Les HUG s’engagent également à mettre à
disposition trois médecins internes spécia-
lisés par rotation de quatre mois chaque
année universitaire. Les premiers à partir
devraient être des pédiatres. 

Cette convention révisée vise à ré-
pondre à l’évolution des enjeux et des be-
soins des populations des pays en guerre et
lors de crises humanitaires, comme ce fut
le cas pour l’épidémie d’Ebola. Il faut dé-
sormais agir dans des zones urbaines ou
gérer des maladies chroniques, ce qui né-
cessite des compétences très spécifiques. 

Selon les HUG, la participation des col-
laborateurs à des missions humanitaires est
bénéfique pour leur savoir-faire. Les HUG et
MSF collaborent depuis 2001. Il s’agissait
initialement de missions de trois à six mois
qui se sont progressivement raccourcies.
Ces cinq dernières années, treize collabora-
teurs des HUG ont participé à onze mis-
sions, soit 682 jours sur le terrain. ATS

EN BREF

ANTICAPITALISME, GENÈVE

Une journée festive et
de débat contre l’austérité
Plusieurs mouvements ou associations d’extrême
gauche (Mouvement vers la révolution citoyenne, Parti
communiste genevois, Jeunesses communistes, notam-
ment) se sont regroupés dans un Front contre l’injustice
sociale pour organiser, ce samedi, une journée festive
contre l’austérité et le capitalisme. La rencontre aura lieu
à la Maison des associations de 15h à 23h. Au pro-
gramme: des ateliers (sur le salaire à vie, animé par l’an-
cien syndicaliste Christian Tirefort, ou sur les migrations,
avec Mohamed, un des animateurs de Stop-Bunkers);
des films, (à 16h30. la projection de «Je lutte donc je
suis», de Yannis Youlountas); et à 20h. un débat avec
Christian Tirefort, Aristid Pedraza, figure du mouvement
libertaire en Suisse (OSL), et Bernard Dugas, spécialiste
de la monnaie féodale. Une partie festive verra des pro-
ductions théâtrales et de musique béninoise. PBH

Programme complet sur: www.mvrc.ch/

Une brochure retrace 200 ans
d’histoire de la santé en Valais
BICENTENAIRE • Rédigée par l’historienne Marie-France Vouilloz Burnier,
cette publication permet de mesurer le chemin parcouru par le canton.
Une brochure historique retrace
l’évolution spectaculaire de la
santé en Valais entre 1815 et
2015. Rédigée par l’historienne
Marie-France Vouilloz Burnier,
elle marque le bicentenaire de
l’entrée du Valais dans la
Confédération. 

La brochure d’une quaran-
taine de pages éditée par l’Ob-
servatoire valaisan de la santé
(OVS) mêle des faits, des témoi-
gnages et des anecdotes. Riche-
ment illustrée de documents
d’époque, elle permet de mesu-
rer le chemin parcouru par le
Valais en deux siècles de santé
publique. Le voyage que propo-
se l’historienne Marie-France
Vouilloz Burnier débute au dé-
but du XIXe siècle. La popula-
tion est en majorité très pauvre
et les médecins rares. L’espé-
rance de vie moyenne est de
trente ans. Aux huit praticiens
formés que compte alors le
canton, les Valaisans préfèrent
les guérisseurs, proches d’eux
et en qui ils ont confiance. Les
uns comme les autres sont im-
puissants face aux terribles
épidémies de lèpre, de peste ou
de variole. 

Lutte contre
le crétinisme

Dans le courant du XIXe

siècle, deux enquêtes sont
menées sur l’état de santé de la
population valaisanne. Elles

portent notamment sur le cré-
tinisme, ou endémie thyroï-
dienne, et cherchent ses
causes, sa propagation et les
moyens de le combattre. La
propagation du crétinisme n’a
pas seulement lieu en Valais,
mais dans toute la Suisse. L’une
des causes retenues à l’époque
est les marais et la grande
quantité de gaz hydrogéné et
sulfuré qui s’en dégage. 

Durant les XIXe et XXe

siècles, les épidémies qui tou-
chent l’Europe frappent aussi
le Valais, comme le choléra, la
grippe espagnole ou la fièvre

typhoïde. Le manque d’hygiè-
ne publique et privée, les pré-
jugés et l’ignorance offrent une
voie royale à la contamination. 

Première Journée
de l’OVS

Au cours du XXe siècle, les
choses évoluent de manière
spectaculaire, notamment sur
le plan de l’hygiène, de l’ali-
mentation et du perfectionne-
ment des soignants. En deux
cents ans, le canton est passé
de huit à plus de sept cent cin-
quante médecins et l’espéran-
ce de vie moyenne a progressé

de trente ans à quatre-vingts
ans environ aujourd’hui. 

La brochure Histoire(s) de la
santé en Valais 1815-2015, dis-
ponible également en alle-
mand, peut être téléchargée sur
le site de l’OVS. La version pa-
pier peut également y être
commandée. 

L’OVS organise aussi sa pre-
mière Journée le 19 novembre
sur le thème «Du guérisseur au
patient connecté». Une journée
à entrée libre, ouverte à tous
sur inscription en ligne. ATS

www.ovs.ch 

EN BREF

FINANCES PUBLIQUES, GENÈVE

Anne Emery-Torracinta n’a pas
voté le projet de budget 2016
La conseillère d’Etat genevoise Anne Emery-Torracinta s’est
abstenue de voter le projet de budget 2016, insuffisant à ses
yeux pour répondre aux besoins. Dans un entretien à la Tri-
bune de Genève publié jeudi, elle indique qu’il faudra couper
dans les prestations, faute de marge de manœuvre. La
baisse des charges de personnel de l’Etat de 5% à l’horizon
2017 et 2018 pose des questions bien plus graves, relève la
cheffe du Département de l’instruction publique. «Cette
baisse entre manifestement en contradiction avec l’enjeu
majeur de l’école genevoise qui est de permettre à tous les
jeunes de réussir une formation», explique-t-elle. Anne
Emery-Torracinta souhaite que le peuple puisse choisir entre
prestations et nouveaux impôts. Or le frein à l’endettement
n’intervient qu’après trois exercices déficitaires. «Le gouver-
nement a proposé de nouvelles recettes fiscales, mais mal-
heureusement le parlement les refuse, ne permettant pas
ainsi à la population de se déterminer», déplore-t-elle. ATS

MUSIQUE, GENÈVE

Isabel Villanueva reçoit
un prix en Espagne
L’altiste espagnole résidant à Genève Isabel Villanueva a
reçu le 3 novembre le prestigieux prix Ojo Critico dans la
catégorie musique classique. Cette récompense presti-
gieuse distingue chaque année un jeune talent au début
d’une carrière internationale. C’est la première fois qu’une
artiste habitant la Suisse est lauréate de ce prix. Isabel Vil-
lanueva, déjà récompensée en 2014 par le Prix Lullin de la
Ville de Genève, a joué aussi bien en soliste avec orchestre
qu’en musique de chambre. Elle possède un répertoire très
vaste, allant de Bach à la musique contemporaine. MOP

PALEXPO, GENÈVE

Environ 300 professions
se présentent au public
Jusqu’à dimanche, Palexpo abrite la cité des métiers, une
grande exposition triennale qui permet cette année au
public de découvrir quelque 300 professions et de ren-
contrer leurs représentants. Près de 80000 visiteurs sont
attendus, dont un grand nombre d’élèves. ATS

En deux cents ans, le canton est passé de huit à plus de sept cent cinquante médecins. KEYSTONE/PHOTO PRÉTEXTE


